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VERNISSAGE 
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Ouverture 
Du  mercredi au samedi de 14h à 18h 

Jeudi de 14h à 20h30 
Dimanche 21 avril et 26 mai de 14h à 17h 

Ecoles, groupes (sur rendez-vous)  
 

Lieu 
Forum Meyrin  

1 place des Cinq-Continents,  
1217 Meyrin / Genève 

Accès 
Tram 14/ bus 57 
arrêt Forumeyrin 

Curatrice de lõexposition 
Claudine Doury 

Programmation expositions 
Service de la culture 

Thierry Ruffieux 

PROJECTION  
Les Rêves dansants 

Sur les pas de Pina Bausch 
De Anne Linsel & Rainer Hoffmann 

Jeudis 2 et 16 mai à 19h00 

 

www.meyrinculture.ch 

 
 

 

 
 
 

 
 

 
                                       

 

ç Lôadolescence est un 

royaume dôanges d®chus 

ou sur le point de lô°tre, 

mais côest encore un 

royaume » 

James Agee 
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PASSAGE 
Par Claudine Doury, curatrice de lõexposition 

    

Lôexposition Passage propose des visions dôartistes qui interrogent la fronti¯re entre lôenfance et 
lô©ge adulte. A cette occasion, Thierry Ruffieux môa convi®e, à la fois en tant que photographe et  
commissaire dôexposition, à réunir et confronter différents regards sur cet âge intermédiaire  
quôest lôadolescence. 

« Lôadolescence est un royaume dôanges d®chus ou sur le point de lô°tre, mais côest encore un 
royaume » écrit James Agee dans le livre A way of seeing ¨ propos des photos dôHelen Levitt. 
Côest cet encore, ce moment suspendu, carrefour de tous les possibles et de toutes les 
nostalgies que je tente dôexplorer dans mon travail, cette p®riode o½ lôidentit® est ind®finie, ni 
enfant ni adulte, ni homme ni femme, o½ la r®alit® et lôimaginaire se confondent encore. 

Je présente deux séries : Artek (1994-2003) et Sasha  (2007-2010). Artek est un travail réalisé 
dans une colonie de vacances en Crim®e. Cô®tait le plus grand camp de pionniers dôUnion 
soviétique et je souhaitais documenter les changements conjoints dôune soci®t® russe en plein 
bouleversement et les m®tamorphoses des adolescents le temps dôun ®t®. Sasha est une 
exploration de mes propres souvenirs dôenfance, o½ jôai revisit® les espaces secrets qui  
échappent au monde adulte, dans un environnement où le réel rejoint le fantastique. 

La figure de lôadolescent est le sujet dans lequel je peux revenir ind®finiment puiser. Car sôil 
permet de documenter cet âge particulier, il agit aussi comme un miroir. En questionnant la 
transition adolescente, je peux redéfinir le contour de ma propre identité. 

La carte blanche qui môest offerte me permet dô®largir cette vision et dôinviter 10 artistes qui 
proposent des regards tr¯s divers sur lôadolescence. 

Paul Graham est une figure majeure de la scène photographique britannique contemporaine. 
Avec sa série End of an Age, Graham capture les moments de transition à la fin de 
lôadolescence. Le petit laps de temps entre la jeunesse insouciante et le d®but de prise de 
conscience des responsabilités adultes. 

Alessandra Sanguinetti photographe argentino-américaine, dépeint, dans Les Aventures de 
Guille et Belinda, la vie, les r°ves intimes et lôimagination d®bordante de deux cousines dans la 
pampa argentine. Avec The life that came, elle nous fait entrer dans une nouvelle période de la 
vie de Guille et Belinda, au seuil de cet ©ge adulte quôelles avaient imagin®. Un film et des 
photographies de ce projet sont présentés simultanément. 
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Nicolas Savary (Suisse) est photographe et plasticien. Avec sa série lôAge Critique, il sôattache ¨ 
d®crire comment lôinstitution scolaire est un espace pens® pour contenir les mouvements des 
adolescents, vus comme éléments perturbateurs. 

Nicolas Faure est considéré comme « le nouveau topographe suisse ». Il expose pour la 
première fois au public quelques photographies de sa nouvelle série Heavenwards. En 
immergeant sa famille immédiate dans la nature, Nicolas Faure teinte ses nouveaux paysages 
dôune inqui®tante étrangeté. 

Martin Bogren (Suède) est un photographe issu de la tradition documentaire. Avec sa dernière 
série Tractor boys, Bogren suit un groupe de jeunes Suédois d®sîuvr®s dans leurs parties de 
voitures-rodéo et revisite avec eux une nouvelle fureur de vivre. 

Steeve Iuncker (Suisse) est un photographe issu de la presse qui questionne des sujets tabous 
comme la mort. Il expose pour la première fois le début de sa nouvelle série Rites de passage et 
explore les dérives adolescentes de groupes de jeunes lors de fêtes et rassemblements. 

Laure Donzé, jeune artiste plasticienne suisse r®alise pour Meyrin une îuvre originale sous la 
forme dôune fresque picturale et photographique, une sorte de journal intime visuel à la mémoire 
fragmentée entre autobiographie et autofiction, intégrant des images de sa famille, de ses amis, 
de son adolescence.  

Laura Pannack (Angleterre), dans une approche très intimiste, dresse un portrait de la jeunesse 
anglaise. Avec sa série Young Love, elle place le premier amour au cîur de la construction 
identitaire. 

Sabrina Biro (Suisse) est une jeune plasticienne. La série Nothing can stop me now est une 
sorte dôarch®ologie du quotidien. Avec la photographie comme instrument de conservation, 
Sabrina Biro se tourne vers lôinventaire pour se réapproprier une part de son intimité.  

Alena Zhandarova fait partie de la nouvelle génération des photographes russes. Cornflower tea 
and concealing chocolate est une série dôautoportraits autour de micro-évènements de la vie de 
lôartiste. Chaque photo est une pièce du puzzle qui lui permet de définir peu à peu son identité.  

Le journaliste et critique Christian Caujolle a également collaboré à ce projet en produisant un 
texte in®dit autour de la photographie et de lóadolescence. 

Enfin, des extraits du film LES RÊVES DANSANTS, sur les pas de Pina Bausch seront 
projet®s dans lôexposition et la version int®grale le 2 et 16 mai. Ce magnifique film documentaire 
coréalisé par Anne Linsel & Rainer Hoffmann rend compte de la recréation de Kontakthof, une 
pièce de 1978 avec des adolescents de la ville.  

Pour ces jeunes gens sans aucune exp®rience de la sc¯ne et qui vont passer pr¯s dôune ann®e 
ensemble ¨ r®p®ter la pi¯ce, la d®couverte de lôunivers de Pina Bausch va de pair avec une 
d®couverte dôeux-mêmes. Une prise de contrôle de leurs corps mais aussi une exploration de 
leurs émotions, de leurs désirs et de leurs angoisses. 

En montrant la mue du processus de la pièce et par là-m°me de lôadolescence, Les rêves 
dansants et Pina Bausch résument on ne peut mieux, lôexposition Passage : « Se montrer. Se 
défendre. Avec ses peurs. Avec ses ardeurs. Déceptions. Désespoirs. Premières expériences. 
Premi¯res tentatives. De la tendresse, et de ce quôelle peut faire na´tre ». 

 
 

Claudine Doury, mars 2013 

 



 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      
© martin bogren                               

PASSAGE 
par Christian Caujolle 

 
Journaliste et critique photographique, fondateur de lôAgence VUô (1986),  directeur artistique et  

commissaire dôexposition, membre du comité éditorial de Polka Magazine. 
 

Force est de constater que, depuis la naissance de la photographie, on nôa jamais connu telle 

concentration de travaux autour de lôadolescence. Depuis une quinzaine dôann®es, dans le 

monde entier, dans des esthétiques différentes, avec des approches qui peuvent même sembler 

contradictoires, tout se passe comme si de plus en plus de photographes ï et dôartistes ï 

®prouvaient la n®cessit® dôexplorer, de d®finir peut-°tre, de cerner et dôinterroger un moment de 

la vie qui semble échapper à la définition, qui trouble en tout cas. Pendant très longtemps, avec 

plus ou moins de bonheur, avec souvent une grande mièvrerie, on a vu paraître des livres et se 

multiplier des ensembles repr®sentant lôenfant, lôenfance. Entre id®alisation et complaisance 

émue, le genre connut un indéniable succès. Mais les « petits » ne semblent plus faire recette et 

les ados pourraient bien les avoir remplacés. Comment expliquer cela ? 

Il est ind®niable que lô©ge auquel certains quittent lôenfance est devenu plus précoce à mesure 

que le poids de la famille sôaffaiblissait. Il est clair que lôapparence vestimentaire, de plus en plus 

d®gag®e de lôuniforme scolaire, li®e au d®veloppement des codes de reconnaissance et au 

succès des marques, a souligné la dimension identitaire dôun ©ge qui pr®sente la singularit® de 

ne pas en °tre un. La vague connaissance de la psychanalyse est pass®e par l¨ et lôexacerbation 

des systèmes de consommation qui ciblent les jeunes avec une précision de plus en plus 

redoutable a certainement jou® son r¹le. Dôautant que la revendication identitaire et la volont® 

dôind®pendance ont impos® une gestion de soi et de ses moyens de plus en plus t¹t. Il 

nôemp°che que ces donn®es sociologiques, qui ont déplac® le statut de lôadolescence, nôont 

gommé ni sa réalité individuelle, ni le fait quôil sôagit dôun moment de passage, dôun entre-deux. 

Eph®m¯re, lô®tat adolescent sôaccompagne de transformations physiques et psychologiques qui 

renvoient chacun a son propre passé, à une évolution ï à une constitution ï qui nôest pas si 

éloignée que cela dans le temps et qui, chez chacun, a forcément laissé des traces. Moment de 

naissance des pulsions, du désir, du sexe, moment dô®nergie autant que moment de doute 

identitaire, moment de « crise » et de rébellion autant que processus dôapprentissage, souvent 

radical, moment de risque, lôadolescence ne peut que fasciner. Elle renvoie un miroir de ce qui fut 

et laisse parfois ¨ penser quôelle est en accord avec les chaos, doutes, d®sordres, frustrations du 

monde dans lequel nous vivons. Comme elle allie ï de façon parfois incompatible ï une 

apparence physique en pleine mutation et des dimensions mentales, psychologiques, tendues 

entre refus de grandir et volont® dô°tre grand, elle interroge aussi le photographe.  

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Elle le place en effet au cîur dôun des questionnements de lôimage que la photographie pose 

davantage que tout autre mode de représentation : quôest-ce que je montre ? Quôest-ce que je 

peux donner à voir, au-delà de la surface immédiate ? Comment, alors que je dépends de ce qui 

va se trouver, dans lôespace en trois dimensions, face ¨ mon appareil, puis-je d®passer ce quôil y 

a dôobligatoirement ç réaliste » dans une photographie ? 

Il est frappant que, en réunissant des travaux contemporains qui se donnent pour objet de porter 

un regard sur lôadolescence, nous puissions parcourir lôentier champ de la photographie 

dôaujourdôhui dans ses modalit®s. Nous croisons la chronique, la narration, le documentaire ï 

plus ou moins subjectif - nous ne pouvons éviter la mise en scène ï plus ou moins dirigée, plus 

ou moins négociée avec les modèles -, nous irons de lôintimit® familiale ¨ lôobservation froide, des 

références cinématographiques ï fort en vogue ï ¨ lôinstallation po®tique, de la s®quence aux 

approches conceptuelles explorant la temporalité. Et, au bout du compte, nous nous trouverons, 

comme toujours avec la photographie, face ¨ ce constat dôimpossibilit® ¨ « résumer » la 

complexit® dôun ®tat par les images. 

Côest peut-°tre dôailleurs en cela que lôexp®rience est la plus passionnante. Face ¨ la complexit® 

de lôadolescence, face aux contradictions inh®rentes ¨ ce moment ind®finissable de la vie, ¨ la 

fois indispensable, exaltant et douloureux parce quôextr°me, la photographie nous montre la 

complexité de sa propre relation au réel qui lui préexiste. Elle est, de fait, en accord avec ce 

moment et est oblig®e dôavouer, visiblement, quôelle est capable de faire percevoir, par les 

différents dispositifs quôelle adopte, des aspects aussi diff®rents que des typologies quôelle r®v¯le 

et organise et des dimensions oniriques, dont elle nous propose une version en images. 

Adolescents, nous avons r°v® des mondes qui nôexisteront jamais et avons voulu y croire, en les 

nourrissant aussi de nos songes dôenfants. Adolescents, nous avons voulu briser les codes et 

proposer que le monde change sous la puissance de nos désirs et de nos regards. Adolescents, 

nous avons voulu organiser le chaos et en cr®er dôautres. Tout cela, à bien y réfléchir, est bien 

photographique. Car il se pourrait bien que la photographie ait eu le projet, un peu fou, 

dôinventorier le monde r®el pour le remplacer par une duplication en images. Un double qui 

pourrait être fait à notre image et selon nos désirs, un monde non contingent, un monde rêvé 

dans lequel les catégories ne sont plus opérantes, dans lequel les règles peuvent changer. Mais 

un monde qui, comme celui de lôadolescence, nôexiste pas ç en vrai » dès que nous devons 

lôabandonner. Côest juste, en adolescence comme en photographie, une question de temps.

  

Christian Caujolle 

Texte in®dit pour lôexposition Passage / Février 2013 



 
 
 
 

 
 
 
 

PASSAGE  
Photographes et oeuvres exposées

    
SABRINA BIRO (Suisse)  

Nothing can stop me now  

(*1981). Dipl¹m®e  de la Haute Ecole dôart et de Design de Genève (2011), Sabrina Biro termine dans le même temps 

ses études supérieures en photographie au Centre dôEnseignement professionnel de Vevey. Elle participe à de 

nombreux workshops et expose notamment au Fotomuseum de Winterthur et au Photoforum Pasquart à Bienne. 

(é) La photographie a façonné l'acte de voir d'une manière nouvelle et a considérablement 

modifié les relations entre voir et croire. Voir est devenu aussi questionner. Et c'est ce question-

nement que l'installation photographique Nothing can stop me now pose principalement.  

D'une manière évidente, mais sans tout révéler, Sabrina Biro joue avec la signification et 

l'appropriation productive de son propre passé. Des vitrines, face à face,  présentent une 

collection de polaroïds et d'autres photographies analogiques de différentes tailles qui ont été 

prises et recueillies au cours des dernières années. Les images montrent des personnes, des 

parties du corps, des lieux et des objets que lôappareil photo montre rarement. C'est leur 

interaction les unes avec les autres qui fait ressortir leur sens. Mais au moment où vous pensez 

que vous avez déchiffré le contexte, vous êtes désorientés et vous devez recommencer votre 

lecture. Assurément, l'effet de la lumière du flash, les encadrements variés et l'arrangement des 

images représentent la vision personnelle de lôauteur. Cependant, il y a quelque chose de plus, 

une qualité de perte, une chute, une percée. Et côest peut-être la raison de cette photographie 

de très grand format de cheveux coupés surmontant les vitrines, une image qui nous renvoie du 

côté de Samson et Dalila ou simplement vers des choses abandonnées. 

 

 

MARTIN BOGREN (Suède) 

 Tractor Boys 

Né en Suède en 1967, son travail revendique une approche documentaire personnelle et subjective. Il est lôauteur de 

plusieurs livres dont Océan (2008), Lowlands (Max Ström éd.2011) et va publier Tractor Boys chez Dewi Lewis en 2013. 

Il expose régulièrement dans des galeries, musées et festivals et son travail est dans de nombreuses collections. Il est 

représenté par Fotografiska à Stockholm et par Swedish Photography à Berlin. www.martinbogren.se 

Les jeunes se retrouvent à la périphérie du village, pour faire la course avec de vieilles voitures 

transform®es et ®crasent leurs pneus sur lôasphalte br¾lant de lô®t®. L'odeur de caoutchouc, de 

moteurs survolt®s et dôhuiles remplit lôair quand les moteurs tournent ¨ plein r®gime. Les 

voitures forment une arène où les garçons font des shows à tour de rôle - un jeu - montrer son 

savoir-faire, se mesurer face aux filles ; prouver sa force comme dans une étrange danse 

nuptiale. 

LôEPA tractor signifie, en terminologie suédoise, une vieille voiture, reconvertie en machine 

agricole. Cô®tait devenu commun dans les ann®es 30 et cela sôappelait ç cartraktor ». LôEPA 

avait pratiquement disparu dans les années 50. De nouveaux tracteurs bon marché avaient fait 

leur apparition.  Lorsque des jeunes ont d®couvert quôune loi permettait de conduire  des EPA à 

lô©ge de 15 ans, leur nombre nôa plus cess® dôaugmenter dans les zones rurales. Martin Bogren 

a suivi un groupe de jeunes Suédois d®sîuvr®s dans leurs séances de voitures-rodéo et 

revisite avec eux une nouvelle fureur de vivre. 

 
 
 

 

 

 

http://www.martinbogren.se/


 

LAURE DONZE (Suisse) 

Interdit aux pschtt ! 

Artiste suisse née en 1980, cette photographe plasticienne a vécu une partie de son enfance au Togo. Elle suit lôEcole   

des Arts d®coratifs de Gen¯ve puis en 2001 int¯gre lôEcole Sup®rieure des Beaux Arts de Genève. Elle crée des 

installations éphémères à partir de fragments photographiques et de peintures monochromes. Elle a participé depuis   

2002 à de nombreuses expositions, notamment au Fotomuseum de Winterthur et au Centre de la photographie à Genève. 

Je photographie ma vie, ma famille et mes amis. Des paysages, des 

espaces urbains denses et construits, les terrains vagues et les zones 

périphériques. Le monde de la fête et de la nuit.  

Je peins, je découpe, je colle. Je maltraite la photographie et la confronte à 

une masse de peinture dégoulinante. J'essaye de faire ressortir les 

tensions qui existent entre le collage, les aplats et les coulures, d'utiliser la 

photographie comme on utilise de la peinture. 

Dans chaque nouvelle fresque, je réutilise dôanciennes photographies que 

je transforme et ré-agence avec des photos plus récentes. Mes installations 

sont éphémères, elles constituent une sorte de journal intime visuel à la 

mémoire fragmentée entre autobiographie et autofiction. Un assemblage 

comme dans un rêve, dô®l®ments disparates qui nôont pas de liens entre 

eux, mais qui se rejoignent, les strates dôune m®moire faillible, chim®rique. Pour « Passage » à 

Meyrin, jôy int¯gre des photos de mon adolescence, certaines prises par moi quand j'avais 14 

ans. Une manière de ramener au présent les souvenirs d'une époque que je ne revivrais pour 

rien au monde. 

Laure Donzé 

 

LAURA PANNACK  

 Young Love 

(*1985). Photographe anglaise basée à Londres et dipl¹m®e de lôUniversit® de Brighton, elle se tourne vers une 

photographie documentaire et sociale. Elle a été sélectionnée pour de nombreux prix et a reçu, en 2010, le 1er prix 

dans la catégorie World Press Photo Portrait ainsi que le prix Vic Odden en 2012. Son travail a été exposé, entre 

autres à la National Portrait Gallery à Londres. www.laurapannack.com 

 

Je pense que, souvent, nous avons une idée assez pessimiste des 

relations amoureuses des adolescents et nous oublions que, parfois, la 

simplicité de l'amour naissant peut former des liens très forts.  

Notre premier amour est une relation que nous n'oublierons jamais et il 

peut servir de modèle à des comportements futurs et à des attentes dans 

l'avenir. Une relation exempte de soucis, de responsabilité, dôexp®rience et 

de plans d'avenir peut finalement déboucher sur une histoire belle et 

profonde. Peut-être que les jeunes sôappuient sur ces liens qui naissent des 

premiers amours pour alléger le passage effrayant de l'adolescence  

trouvant ainsi un soutien auprès de quelqu'un qui ne les jugeront pas, et 

avec qui ils partageront leurs expériences en dépit des craintes et des 

appréhensions. 

   Laura Pannack 

 

 

 

http://www.laurapannack.com/


 

CLAUDINE DOURY (France) 

Sasha (2007 - 2010) & Artek (1994 - 2003) 

Née à Blois en 1959. Dôabord r®dactrice photo, elle se tourne vers la photographie documentaire. Elle reçoit le Prix Leica 

Oscar Barnack en 1999 ainsi que le World Press en 2000 et, en 2004, elle est laur®ate du Prix Niepce pour lôensemble 

de son travail. Elle a publié plusieurs ouvrages, Peuples de Sibérie (Ed.le Seuil), Artek (Ed.de la Martinière), Loulan 

Beauty (Ed.Le chêne) et Sasha (Ed. Le cailllou bleu). Membre de lôagence Vu, elle est repr®sent®e par La Galerie 

Particulière à Paris et la Box Galerie à Bruxelles. www.claudinedoury.com 

 

 

 

 

Série SASHA 

Dans la série Sasha, réalisée sur trois ans, la photographe capture le 

glissement dôune jeune fille de lôenfance ¨ lô©ge adulte, questionnant la 

construction de la personnalité à travers les jeux secrets, les rites intimes, les 

peurs et les r°ves de lôadolescence. 

« Sasha, qui fut petite fille, a grandi. Sasha devient une jeune fille et se cherche aussi bien dans le miroir que dans le 

territoire qui fut celui, originel, de sa m¯re. Un territoire de for°t, de magie et dôimages donc, de ces territoires dans 

lesquels on peut inventer contes et illusions. (...) Un monde aquatique aussi, comme pour une renaissance, dont la 

puret® se parera de robes blanches pour f°tes de contes de f®es dôun autre ©ge. On pourra marcher sur les eaux, en 

avoir lôillusion au moins, comme lôon r°vait, plus jeune, de voler. On pourra ressortir de lôeau, en compagnie de la copine, 

lôamie, le double, coiff®es dôalgues vertes, devenues, le temps dôune baignade, des personnages sans identité dans une 

nature intouch®e. (...) On pourra d®tenir le renard mais on sôenfuira dans un grand envol de poussi¯re blanche, de bribes 

de temps. Puis, un jour, on coupera la tresse blonde et on la conservera comme la photographie conserve dans le miroir 

lôimage du visage. 

(...) Une alliance de mystère, de magie, de temps indescriptible et de beauté parfois vénéneuse, installe un monde en 

suspension. Nous sommes parfois tent®s de nous y perdre mais nous constatons bien vite quôil nous est impossible dôy 

pénétrer. 

Nous avons, sans doute, trop vite oubli® que nous avons v®cu cela et nôavons su le pr®server suffisamment. Une gravit®, 

une tristesse l®g¯re, nous envahissent alors. Les feuilles jaunissent un peu au bord de lô®tang. Il est trop tard. Le temps 

a passé ». Christian Caujolle, été 2011 

 

 

 

Série ARTEK 

Artek est le nom du dernier camp dô®t® des enfants de la 

Nomenklatura. Aucune nostalgie de la pompe soviétique  dans ce travail au 

long cours. Plutôt l'incroyable vitalité des étés en Crimée, sur les bords de la 

Mer noire où des jeunes gens et des jeunes filles sont à l'avant-garde de la vie. 

Décors et uniformes ne soulignent même plus l'anachronisme de ce monde fictif 

qui disparaît, ils sont le cadre parfait d'un théâtre, la répétition générale que 

seule l'adolescence saura interpréter. 

 

 
 

 

http://www.claudinedoury.com/


PAUL GRAHAM  (Angleterre)  

End of an Age 

Né en 1956 à Stafford, vit et travaille à New-York. Chef de file de la photographie « postdocumentaire », Paul Graham 

explore le monde contemporain et interroge sa représentation. Son travail est exposé dans les plus grands musées et a 

r®cemment fait lôobjet dôune r®trospective ¨ la Whitechapel Gallery de Londres. Ses photographies font partie de nom-

breuses collections publiques et privées dont le Fotomuseum de Winterthur en Suisse, le musée Guggenheim et le 

Mus®e dôArt Moderne ¨ New York, la Tate Gallery ¨ Londres, le Stedelijk Museum ¨ Amsterdam entre autres. Il a reçu le 

Prix International pour la photographie 2012 de la Fondation Hasselblad et le Deutsche Börse Photography Prize en 

2009. Il a également publié de très nombreuses monographies. www.paulgrahamarchive.com 

Avec End of an Age, le photographe britannique Paul Graham capture les moments de 

transition ¨ la fin de lôadolescence. Le petit laps de temps entre la jeunesse insouciante et 

le début de prise de conscience des responsabilités adultes. Une série de portraits 

étonnants qui traduisent le désintéressement, presque tragique, des jeunes à la fin du 

millénaire. 

Ses photographies résonnent entre ces deux pôles: entre la pleine conscience et la fuite, 

entre regarder le monde droit dans les yeux ou se dérober; entre voir le monde avec une 

clarté éblouissante et le désir de se cacher face à cette réalité, se détourner, s'enivrer, 

fermer les yeux, se défoncer. C'est une situation que chacun connait et dont on se souvient 

trop bien, un moment traumatique. Et c'est souvent le seuil d'une transformation 

psychologique profonde - une mer dénuée de charme dans laquelle on peut naviguer avec 

succès, nager calmement, ou bien se noyer. Les photographies de Paul Graham examinent 

ce point de la vie, et réfléchissent au trauma, à l'incertitude et à  la douleur. Ces images  

sont en priorité des portraits dans le sens plein du terme ï des images qui cherchent à 

réfléchir sur le moi intérieur à travers notre présence matérielle. 

 

STEEVE IUNCKER (Suisse)  
Rites de passage  
  
Né en en Suisse en 1969, Steeve Iuncker vit et travaille à Genève. Portraitiste de formation (Ecole de photographie de 

Vevey), il est lôauteur de deux monographies Levées de corps aux Editions Labor & Fides et  A jeudi 15 h aux Editions 

du Bec en lôair. Membre de lôagence VUô, il a exposé notamment au musée de lôElys®e ¨ Lausanne et au MAMCO à 

Genève. Il vient de remporter en février 2013, le premier prix dans la section FREE du concours EWZ sélection, avec 

son  travail intitulé " The Time of My Death". www.iuncker.ch 

 

Toxicomanie, bizutage, alcoolisme excessif, manifestations sportives, premières 

relations sexuelles, violences ¨ lô®cole, concerts rock, rap ou raveé  

Sôagit-il dôune forme nouvelle de ces rites de passage qui marquent 

traditionnellement la fin de lôadolescence ?  Y a-t-il aujourdôhui des rites qui 

d®finissent le passage de lô®tat dôadolescent ¨ celui dôadulte ? Le premier rapport 

sexuel, lô®preuve de la maturit® ou la consommation de substances toxiques ont-ils 

pris avec la même valeur la place des communions, des fêtes de la conscription et de 

ñlôarrosageò de la premi¯re paye? Et ces rites, si rites il y a, peuvent-ils, comme 

lôaffirment par exemple les bizuteurs, tenir un r¹le initiatique?  

Il en ressort que non. Dans les soci®t®s modernes, il est impossible quôexistent des 

rites initiatiques ouvrant au statut dôadulte en raison de lôabsence de références mythiques et symboliques communes. 

Reste la question des rites de passage de classes dô©ges. La ñ toute premi¯re foisò nôest pas un rituel. Car pour que ces 

rites de passage existent, il faudrait quôil y ait homog®n®it® culturelle, et consensus de tout le corps social, ce qui nôexiste 

pas aujourdôhui dans notre soci®t®. Ces nouveaux ñ rites ò nôont strictement rien ¨ voir avec ceux que connaissaient les 

ethnologues, et enferment les adolescents dans des impasses plus quôils ne leur ouvrent des passages.  

Steeve Iuncker 

http://www.paulgrahamarchive.com/
http://www.iuncker.ch/


 

ALESSANDRA SANGUINETTI (USA) 

Les aventures de Guille et Belinda et le sens énigmatique de leurs rêves 

Née à New York en 1968,  la photographe a vécu en Argentine de 1970 à 2003 et vit actuellement à San Francisco. 

Bénéficiaire dôune bourse de la fondation Guggenheim et de la fondation Hasselblad, Alessandra a publi® deux livres On 

the sixth day et The adventures of Guille and Belinda chez Nazraeli. Ses photographies se trouvent dans de nombreuses 

collections. Membre de lôagence Magnum Photos, elle est représentée par les galeries Yossi Milo à New York et Ruth 

Benzacar à Buenos Aires. www.alessandrasanguinetti.com 

 

En Argentine, dans les fermes éloignées près de Buenos Aires, Alessandra Sanguinetti 

a travaillé sur une série de photographies intitulée On the Sixth Day concentrée sur la 

relation entre les fermiers, leurs animaux et la terre. Pendant quôelle travaillait sur cette 

série, elle rencontra Guille et Belinda dont les familles vivaient et travaillaient dans ces 

fermes. Les deux cousines avaient alors 10 et 9 ans quand Sanguinetti commença à les 

photographier. Elle chercha à faire un portrait psychologique et à mettre en avant les 

transformations physiques des deux filles qui grandissaient vers lô©ge adulte. 

Aujourdôhui, Alessandra Sanguinetti poursuit son exploration photographique de ces 

deux jeunes filles devenues femmes puis mères, et continue de mettre en image leur 

environnement, leur intimité et leur quotidien. Ce sont ces travaux récents qui seront 

pr®sent®s ¨ Meyrin, ainsi quôune vid®o de lôartiste qui donne la parole à Guille et Belinda 

à différentes étapes de leur vie. 

Opposée à la narration du documentaire traditionnel, Alessandra Sanguinetti sôest centr®e sur les rêves et 

lôimagination de ces deux cousines : «Jôai essay® dôinterpr®ter la fin de leur enfance en entrant dans leur espace 

imaginaire. Le temps où leurs rêves et peurs fusionnaient avec leur vie quotidienne disparaissait alors. Les 

photographies que jôai r®alis®es tentent de cristalliser la disparition rapide et personnelle de leur espace de liberté.» 

 

 

NICOLAS FAURE  (Suisse) 

Heavenwards  

 (*1949). Nicolas Faure se consacre ¨ la photographie en autodidacte et sôinstalle à New York comme reporter de 1975 à 

1981.  De  retour à Genève en 1981, il est chargé de cours de photographie à lôUniversit® de Gen¯ve et depuis 2000 à 

lôEcole Cantonale dôart ¨ Lausanne. Il explore le th¯me du paysage suisse depuis les années 1990 et réalise une vaste 

série photographique sur le paysage autoroutier de son pays. Deux livres ont consacré ce travail : Autoland et Paysage A . 

Certaines de ses photographies font partie de nombreuses collections dont le Mus®e dôArt Moderne ¨ New York ou le 

Fotomuseum de Winterthur. Il expose à de très nombreuses reprises en Suisse et à lô®tranger et sôappr°te ¨ publier son 

dernier travail Heavenwards chez Steidl dont nous présentons à Meyrin et en exclusivité 3 images. Une îuvre originale et 

particuli¯re qui se d®marque nettement de lôensemble de son travail de ces 20 dernières années.  www.nicolas-faure.com 

 

 

Un chemin, des ombres et des lumi¯resémais vers quel passage ? 

Pourtant ce clair-obscur est si net, si paisible. Le flou aurait-il disparu ? 

Sôimmerger dans la nature, ressentir sa force vitale, son myst¯re : se tenir debout en 

équilibre sur une branche ou se coucher dans les feuilles mortes.  

Côest ­a, on sô®veille alors ¨ la beaut® du monde, on sôabandonne au silence pour 

sôapaiseré      

 Nicolas Faure, février 2013 

 
 

http://www.alessandrasanguinetti.com/
http://alessandrasanguinetti.com/
http://alessandrasanguinetti.com/
http://alessandrasanguinetti.com/
http://www.nicolas-faure.com/


ALENA ZHANDAROVA (Russie) 
Cornflower tea and concealing chocolate 

Née en Russie, en 1988, à Ivanovo où elle vit et travaille. Diplômée en économie, elle se tourne vers la photographie 

et r®alise une premi¯re s®rie dôautoportraits. Cornflower tea and concealing chocolate a été exposé dans différents 

festivals et galeries en Europe et aux Etats Unis et lui permet de remporter en 2012 le prix Luceo Student project. 

Alena est représentée par la galerie Anzenberger à Vienne. www.alenazhandarova.com 

Avec sa premi¯re s®rie dôautoportraits Cornflower Tea and Concealing Chocolate, 

commencée comme un jeu, elle découvre les enjeux de la composition, de la mise 

en scène et des couleurs. Utilisant la photographie comme le principal instrument 

dôinteraction avec lôespace, elle parvient à donner naissance à des fantasmagories, 

des situations presque chamaniques, dans lesquelles elle se grime, embrasse les 

objets usuels et transforme notre regard. Véritables pitreries édulcorées, ses 

clich®s gagnent le pari de lôinnocence et de lôaudace. 

« Cette série ®voque lôinstant, le caractère unique et la valeur de chaque seconde. 

Il n'y a pas de moments sans importance. L'odeur des pommes, le son des gouttes d'eau, le goût du thé au bleuet 

dans un magasin de bonbons de la ville bien-aimée. Cette série est une partie microscopique de moi, mes moments, 

ma vie, lôincarnation de mes forces, de mes  idées et de mon espace ». 

Alena Zhandarova 

 
 
NICOLAS SAVARY (Suisse) 
Lõ©ge critique 

Photographe et plasticien, dipl¹m® en arts  visuels de lôECAL (Ecole cantonale dôart de Lausanne), Nicolas Savary 

poursuit une démarche photographique qui interroge les relations entre la figure humaine et son espace. Il a enseigné 

au D®partement dôarchitecture de lôEPFL (Ecole polytechnique de Vevey). Son travail a été récompensé par de 

nombreux prix, dont le Prix Fédéral de design et le Prix culturel Manor. Il a expos® entre autres au mus®e de lôElys®e ¨ 

Lausanne, au Photoforum Pasquart à Bienne et au centre Fri-Art à Fribourg. www.nicolas-savary.com 

 

Lõ©ge critique: âge où une modification importante se produit dans le tempérament. 

Historiquement, côest au 19ème si¯cle que la notion dôadolescence a ®t® accol®e ¨ 

celle de période critique. Et Agnès Thiercé, historienne, sôest appliqu®e ¨ en d®crire 

lô®volution jusquôen 1914. 

Cinquième Enquête photographique fribourgeoise confiée au photographe Nicolas 

Savary  çLô©ge critique è sôattache ¨ d®crire les adolescents dans le cadre scolaire 

des cycles dôorientation fribourgeois, en relation avec leur environnement  

quotidien représenté par les établissements scolaires et leur architecture. Il sôagit 

dôun t®moignage qui cherche, non seulement ¨ retranscrire une r®alit® ¨ la fois 

sociale, historique et géographique, mais surtout à décrire de façon analytique 

lôaspect froid, d®pouill® et parfois m°me carc®ral de lôespace quotidien de ces jeunes 

gens.  Ce travail devient la critique dôun ©ge, conciliant un âge de tous les possibles 

à « un monde de la fin des rêves ». Fri Art 2007. 

 

 

 

 

http://www.alenazhandarova.com/
http://www.nicolas-savary.com/


 

 

 
 

çKontakthof est un lieu o½ lôon se 

rencontre pour lier des contacts.  

Se montrer.  Se défendre.  

Avec ses peurs. Avec ses ardeurs.  

Déceptions. Désespoirs.  

Premières expériences. Première tentatives.  

De la tendresse, et de ce quôelle peut faire naître» 

Pina Bausch 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

LES RÊVES DANSANTS 
Sur les pas de Pina Bausch 

40 adolescents. Ils ne sont jamais montés sur scène. Ce film raconte leur histoire. 

Un film documentaire dôAnne Linsel et Rainer Hoffmann 

 

 

En résonnance avec les photographies de lôexposition, nous avons choisi de projeter 

le film Les Rêves Dansants, Sur les pas de Pina Bausch qui retrace une 

expérience chorégraphique exceptionnelle avec des adolescents de plus de 14 ans.  

 

SYNOPSIS La première représentation du spectacle de Pina Bausch, «Des 

adolescents dansent KONTAKTHOF» a eu lieu le 7 novembre 2008 au Tanztheater 

de Wuppertal. Pendant presque un an, quarante adolescents issus de plusieurs 

écoles de Wuppertal ont travaillé sur la pièce. Au rythme de rendez-vous 

hebdomadaires, ils ont étudié la pièce sous la direction de deux danseuses de la 

compagnie de Pina Bausch - Jo Ann Endicott et Bénédicte Billiet ï avec les précieux 

conseils de la chorégraphe qui assistait régulièrement aux répétitions. 

Anne Linsel et Rainer Hoffmann ont accompagné les répétitions des jeunes danseurs 

jusquô¨ la premi¯re en novembre 2008. Leur film est, cependant, bien plus quôun 

simple aper­u du travail de r®p®tition des adolescents. Il suit lô®volution des jeunes 

danseurs, de leurs premières tentatives maladroites et h®sitantes jusquô¨ 

lôaboutissement dôune chor®graphie parfaite. Lôappropriation des sujets abord®s dans 

la pi¯ce, la qu°te de lôamour et de la tendresse en passant par les d®ceptions et 

lôagressivit® qui y sont li®es, ont demandé un investissement important de la part des 

adolescents. La majorit® dôentre eux abordait ce genre dôexercice pour la premi¯re 

fois. En particulier, le travail de transposition chorégraphique et les interactions avec 

le sexe opposé ont été un énorme challenge pour la plupart des jeunes danseurs, qui 

en sont ressortis grandis vis ¨ vis dôeux-mêmes et comme élément du groupe. 

Malgr® les diff®rences dô©ge, les diff®rents parcours scolaires et nationalit®s, les 

jeunes ont réussi à développer une harmonie solide et de vraies amitiés. Ils affirment 

eux-mêmes être devenus plus confiants, plus indépendants et plus sceptiques vis-à-

vis des préjugés. 

Ce qui ®tait primordial pour Pina Bausch ®tait dôencourager les jeunes ¨ ç°tre eux-

mêmes» et à révéler les angoisses, les sentiments, les désirs et les rêves cachés 

derrière leurs mouvements. Pina Bausch est décédée subitement le 30 juin 2009.  

«REVES DANSANTS - DES ADOLESCENTS DANSENT KONTAKTHOF DE PINA 

BAUSCH» montre les dernières prises de vues de la danseuse et chorégraphe 

mondialement connue. 



 
INFORMATIONS 

 
 

 
Organisation et programmation 
Service de la culture ï ville de Meyrin / www.meyrinculture.ch 
ð Thierry Ruffieux/expositions 
ð Véronique Marko/ communication 
 
Lieu  
Forum Meyrin, Place des Cinq-Continents 1 ï 1217 Meyrin | Genève |CH 
Tram 14 - direction Meyrin-Gravière ï arrêt Forumeyrin 

Bus 57 - arrêt Forumeyrin 

 
Ouverture 
Du mercredi au samedi de 14:00 à 18:00 & une heure avant les spectacles du Théâtre Forum Meyrin 

Jeudis de 14:00 à 20:30 

Dimanches 21 avril + 26 mai de 14:00 à 17:00 

Fermetures jours fériés 
mercredi 1er mai + jeudi 9 mai 
 
Projection 
Les RÊVES DANSANTS 
Sur les pas de Pina Bausch 
ð Film dôAnne Linsel & Rainer Hoffmann 
Extrait ·aux heures dôouverture de lôexposition Passage 
Version intégrale (1h29), les jeudis 2 + 16 mai à 19:00 /salle audiovisuelle de Forum Meyrin 

 
Exposition réalisée en lien avec  
lô Agence VUô, Magnum Photos, Fotomuseum Winterthur et la Bibliothèque cantonale et universitaire de Fribourg. 

 
Remerciements à 
Christian Caujolle, Patricia Morvan, Andréa Holzherr, Therese Seeholzer, Claudio Fedrigo 
 
 
 

 

Photographies pour la presse  

Contacter Véronique Marko au + 41 (0) 22 989 16 91 ou veronique.marko@meyrin.ch 
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